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À LIRE

LA TERRE
VUE D'EN BAS
Dans son précédent ouvrage, rédigé pendant le confinement de 2020, Martin Beniston,
professeur honoraire à l'Institut des sciences de l'environnement et ancien membre du Groupe
d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC), proposait à ses lecteurs
et lectrices de (re)découvrir la Suisse en transports publics. Pour la présente livraison, le

scientifique invite à un changement d'échelle, puisqu'il s'agit
cette fois de visiter les quatre coins du globe en traquant les
effets du climat sur le paysage. De l'Europe aux Amériques,
en passant par l'Arctique et l'Antarctique, les pages de ce livre
déroulent ainsi un spectaculaire portfolio accompagné de brèves
notules explicatives et autres schémas didactiques. Au fil des
chapitres, les premières galeries d'images, pratiquement toutes
réalisées par l'auteur, nous font lever la tête vers les nuages, objets
éphémères dont
les formes varientie SI TU T'APPELLES
commandent aux
forces de l'érosion en MÉLANCOLIE
déchaînant pluies,
tempêtes et averses.

L'étape suivante illustre le travail de l'eau qui, une
fois arrivée au sol, creuse vallées, gorges et canyons.
Puis viennent les glaciers et l'alternance des phases
de gel et de dégel responsables du modelage des
paysages de montagne et des régions dominées
par les climats froids. À Éole de faire valoir ses
talents pour conclure le parcours. D'abord en
polissant la roche et en sculptant les sables là où
l'aridité domine, ensuite en s'alliant à la puissance
des vagues pour dessiner les courbes du littoral
des régions côtières. Un témoignage qui, comme
le souligne Philippe Gréciano dans la préface
de l'ouvrage, a l'insigne vertu «de montrer à la
communauté internationale qu'à travers les images et
leurs symboliques, les beautés naturelles ont le pouvoir
de convaincre de l'impérative nécessité de transformer
les sociétés et le monde économique dans une perspective
durable». Puisse-t-il dire vrai...

V. M.

«Climats terrestres. Architectes
des beautés de la nature»,
par Martin Beniston, Ri. Favre, 224 p.

C'est un dialogue à quatre mains que proposent dans cet essai
Micheline Louis-Courvoisier, professeure ordinaire à l'Institut
de santé globale et vice-rectrice de l'UNIGE, et André-Pascal
Sappino, professeur retraité de la Faculté de médecine et ancien
chef du Service d'oncologie des HUG. Un périple en forme de
cabotage autour d'une notion, la mélancolie, qui interpelle ceux que
les auteurs appellent «les explorateurs du chaos de l'âme» depuis
près de 2000 ans. Au coeur du projet: l'idée de « rendre sensible»
cette disposition de l'esprit ou cette affection mentale, selon le
point de vue que l'on adopte, en convoquant en guise de guides une
pléthore de peintres, de poètes ou d'écrivains. Mais pour autant,
il ne s'agit pas de couper les ailes de
ce mot aux contours flottants dont la
charge symbolique n'a cessé d'évoluer
au fil du temps et des époques, au point
d'échapper aujourd'hui aux catégories
par nature réductrices de la psychiatrie
contemporaine. Pas de synthèse donc
ni de définition précise ici, mais plutôt
«un feu d'artifice sensible et cognitif»
jalonné par quelques repères tels que la
tristesse, la pesanteur, le temps brisé,
la haine de soi, l'empêchement, la
solitude ou encore la terreur.

Les Rivages de la mélancolie»,
par Micheline Louis-Courvoisier
et André-Pascal Sappino,
Éd. Slatkine, 168 p.

V. M.


